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Une nouvelle impulsion donnée aux objets connectés de santé
La crise sanitaire a montré l’intérêt de la téléconsultation et à travers elle, celui des objets connectés de
santé qui trouvent là une nouvelle raison d’être auprès des professionnels de santé. Et pour les pharmaciens,
les perspectives de la télésurveillance accentuent l’attention qu’ils pourraient leur porter. Cela donne aux
spécialistes de la téléconsultation un rôle de prescription important pour ces objets, un rôle d’autant plus
décisif que l’offre est inégale et l’innovation permanente.

Meilleure ergonomie, miniaturisation croissante et apparition d’appareils « tout-en-un », les dispositifs
médicaux connectés évoluent.
Crédit photo : GARO/PHANIE

Très médiatisés au milieu des années 2010, puis quelque peu laissés de côté faute d’avoir trouvé leur marché,
les objets connectés de santé reviennent par la petite porte. L’essor soudain de la téléconsultation depuis
l’année dernière a en effet ravivé l’intérêt que ces outils suscitent pour aider les médecins dans leur diagnostic
à distance. On parle ici d’objets connectés de santé, et non de bien-être qui eux semblent avoir trouvé
leur public. Les prestataires préfèrent d’ailleurs souvent les nommer dispositifs médicaux connectés pour
les distinguer du « wellness ». Un retour discret néanmoins, la percée de la téléconsultation étant relative
puisqu’elle est surtout perceptible du côté des patients à domicile, moins par le biais des pharmaciens. Or
c’est par l’intermédiaire de ces derniers que les dispositifs médicaux connectés peuvent trouver leur meilleur
usage, dans le cadre de la téléconsultation bien sûr, et bientôt dans celui des télésoins et de la télésurveillance.
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Et c’est un retour d’autant plus discret que les pharmaciens ont d’autres chats à fouetter actuellement,
avec les tests antigéniques et la vaccination. Mais une dynamique a été enclenchée. Médecins, patients et
pharmaciens ont désormais conscience de l’intérêt de la téléconsultation, et avec elle, celui des dispositifs
médicaux connectés.

Défricher le marché

Pour les pharmaciens, en tout cas pour ceux que cette activité intéresse, cette dynamique apporte de
nombreux avantages : une offre complète intégrant logiciels et matériels et le pouvoir prescripteur des acteurs
de la téléconsultation. C’est en effet à eux que revient le délicat travail de « défrichage » du marché des objets
de santé et dispositifs médicaux connectés.  « Il y a de grandes disparités d’un fabricant à l’autre »,  affirme
ainsi Jean Tafazzoli, président de la société Maquestionmédicale, un spécialiste de la téléconsultation fondée
par des professionnels de santé. Et aussi celui de donner un sens et un objectif à l’usage de tels dispositifs.  «
Qu’ils soient connectés, oui, mais pour transmettre les données à qui et pour en faire quoi ? »  rappelle Alexis
Leprince, responsable offre et produits de Visiomed.  « Un tensiomètre non connecté suffit le plus souvent à
de nombreux patients. »  Le cadre dans lequel ces outils peuvent être utilisés suscite donc toute l’attention de
ces prestataires, et c’est pour cette raison qu’ils fondent autant d’espoirs dans la future « légalisation » de la
télésurveillance, qui devrait apporter un nouvel élan dès le début de 2022, comme a pu le faire la possibilité
donnée aux pharmaciens d’assurer des téléconsultations en septembre 2019.

Accélération de l’innovation

Alors que les usages des dispositifs médicaux commencent seulement à se dessiner chez les professionnels
de santé et leurs patients, la technologie, elle, poursuit son rythme de développement, beaucoup plus rapide.
« Il y a une véritable accélération de l’innovation dans l’électronique médicale »,  assure Laurent Goldstein,
directeur médical de Tessan.  « Nous avons du mal à suivre tellement ça va vite. »  L’innovation concerne
d’abord les outils déjà existants et utilisables en téléconsultation, l’un des exemples les plus mis en avant
est celui des dermatoscopes.  « Nous avions au début une image qu’on peut qualifier de standard,  poursuit
Laurent Goldstein,  et très vite, nous avons eu de la haute résolution. Nous travaillons désormais avec de très
hautes résolutions, qui dépassent les qualités de l’œil humain et révèlent des détails microscopiques. »

Parallèlement, les dispositifs médicaux utilisés tendent à améliorer leur ergonomie. Cela s’illustre par une
miniaturisation croissante et, petit à petit, par l’apparition d’appareils « tout-en-un », des dispositifs connectés
qui sont et seront capables d'être à la fois thermomètre, tensiomètre, etc. Cela existe déjà d’une certaine
manière chez Qare, qui propose un petit boîtier avec 5 applications en un : un thermomètre connecté, une
caméra (pour la peau, la gorge), et autres modules secondaires qui se clipsent sur le dispositif principal.
Ce spécialiste de la téléconsultation devrait bientôt ajouter un oxymètre à son boîtier, il attend l’obtention du
marquage CE qui devrait arriver d’ici la fin de l’année.  « Tout est centralisé, compact et prend très peu de
place, ce qui est important en pharmacie »  , déclare Donatien Le Liepvre directeur projets stratégiques.

D’autres prestataires travaillent également sur ce concept de tout-en-un. Ils étendent aussi leurs gammes de
produits, notamment avec des oxymètres et des spiromètres (ces derniers mesurent l’élasticité pulmonaire),
mais aussi avec des électrocardiographes numériques pour réaliser des ECG, si un jour on attribue ce rôle
aux pharmaciens français comme cela se fait en Italie par exemple. Et ce n’est qu’un début.  « Nous allons
voir apparaître des capteurs en tout genre,  prédit Laurent Goldstein,  comme par exemple, dépister certaines
maladies, telle le diabète, à travers l’haleine.  » Ces capteurs peuvent prendre des formes inimaginables, le
champ des possibles n’arrête pas de s’élargir, ajoute Jean Tafazzoli.  « On aura ainsi des pansements avec
des puces NFC capables d’envoyer des données sur la cicatrisation de la peau par exemple. »  L’électronique
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médicale, ce sera justement des capteurs placés un peu partout.  « Tout ce qui est émis par le corps peut
être traduit en signal électronique »,  insiste Laurent Goldstein. Un jour, tous les capteurs seront dans un
smartphone, prédit encore Jean Tafazzoli, et ce à l’horizon de cinq ans. Seule la palpation abdominale semble
représenter pour l’instant un obstacle insurmontable pour l’usage de dispositifs médicaux connectés.

Qualité des connexions

Autre aspect à ne pas négliger, les technologies utilisées pour transmettre les données. Un aspect important,
de là découle la qualité des connexions et donc des transmissions de données. Pour certains prestataires, il
n’y a pourtant pas vraiment de débat,  « le Bluetooth et le WiFi sont fiables »,  estime ainsi Alexis Leprince.
Mais force est de constater que chacun a ses préférences, Qare avec son prestataire Tytocare est sur du
WiFi,  « il a une plus grande portée que le Bluetooth, et s’il ne marche pas bien parce que se trouvant dans
une zone où on capte moins, il est possible de se rabattre sur la 4G »,  explique Donatien Le Liepvre, tandis
que pour sa part, Maquestionmédicale préfère nettement le Bluetooth,  « il n’y a pas de perte de qualité quand
on envoie une image »,  plaide Jean Tafazzoli. Tout dépend aussi du matériel utilisé, estime encore Alexis
Leprince,  « il arrive même que le filaire apporte plus de garanties, comme dans le domaine des stéthoscopes
numériques, avec lesquels quand on envoie un signal à distance, on perd 30 % de la qualité si on passe par
un appareil sans fil »  .

Au-delà de ce débat, le spécialiste Withings développe une gamme de produits à connexion cellulaire. Ce
fabricant qui s’est longtemps consacré aux produits grand public s’intéresse désormais aux relations entre
professionnels de santé et patients, et compte sur des produits équipés d’une carte SIM de telle sorte qu’ils
puissent directement s’interconnecter avec les logiciels métiers des professionnels de santé, explique en
substance Vincent Vercamer, responsable de l’innovation et de la stratégie Europe de Withings.

Tous droits réservés à l'éditeur QUESTIONMED-MD 352179354
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Grâce à l’essor de la téléconsultationUne nouvelle impulsionconnectés de santé

Meilleure ergonomie,miniaturisation croissanteet apparition d'appareils
« tout-en-un », les dispositifsmédicaux connectés évoluent

La crise sanitaire a montré l'intérêt de laLéléconsultation et à travers elle, celui des objetsconnectés de santé qui trouvent là une nouvelle
raison d'être auprès des professionnels de santé.Et pour les pharmaciens, les perspectives delàtélésurveillance accen tuent l'attention quJÜs
pourraient leur porter. Cela donne aux spécialistesde la téléconsulta Lion un roie de prescription
impor ta nt pour ces obj ets, un rôle d'autant plusdécisif que l'offre est inégale eL l'innovation
permanente.

• Très médiatisés au milieu des années 2010, puis quelque
peu laissés de côté faute d'avoir trouvé leur marché, les
objets connectés de santé reviennent parla petite porte.L'essor soudain de la tëléconsultation depuis l’année
dernière a en effet ravivé l’intérêt que ces outils suscitent
pour aider les médecins dans leur diagnostic à distance. On
parle ici d'objets connectés de santé, et non de bien-être qui
eux semblent avoir trouvé leur public. Les prestataires préfèrent d’ailleurs souvent les nommer dispositifs médicaux
connectés pour les distinguer du « wellness ». Un retour
discret néanmoins, la percée de la téléconsultation étantrelative puisqu'elle est surtout perceptible du côté des pa
tients à domicile, moins par le biais des pharmaciens. Orc'est par l’intermédiaire de ces derniers que les dispositifs
médicaux connectés peuvent trouver leur meilleur usage,
dans le cadre de la téléconsultation bien sûr, et bientôt
dans celui des télésoins et de la télésurveillance. Et c’estun retour d’autant plus discret que les pharmaciens ont
d'autres chats à fouetter actuellement, avec les tests anti
gèniques et 3a vaccination. Mais une dynamique a été en
clenchée. Médecins, patients et pharmaciens ont désormais
conscience de l’intérêt de la téléconsultation, et avec elle,
celui des dispositifs médicaux connectés.

  Défricher le marché
Pour les pharmaciens, en tout cas pour ceux que cette

activité intéresse, cette dynamique apporte de nombreuxavantages : une offre complète intégrant logiciels et maté
riels et le pouvoir prescripteur des acteurs de la téléconsul
tation. C’est en effet à eux que revient le délicat travail de« défric h age » du marché de s objets de santé et dispositifs
médicaux connectés, «llya de grandes disparités d'un fabri
cant a l'autre », affirme ainsi Jean Tafazzoli, président de la
société Maq u est ion médicale, un spécialiste de la télécon
sultation fondée par des professionnels de santé. Et aussicelui de donner un sens et un objectif à l’usage de tels dis
positifs. «Qu'ils soient connectés, oui, mois pour transmettretes données à qui et pour en faire quoi ? » rappelle Alexis
Leprince, responsable offre et produits de Visiomed. « Un
tensiomètre non connecté suffit le plus souvent à de nom
breux pa t i ents, » Le cad re d ans lequ el ces o ut ils peuve nt èt re

utilisés suscite donc toute l'attention de ces prestataires, etc’est pour cette raison qu’ils fondent autant d’espoirs dans
la future « légalisation » de la télésurveillance, qui devrait
apporter un nouvel élan dès le début de 2022, comme a puI e fai re 1 a possi bilité donn ée a ux pharmae i en s d ' ass u rer des
télé cons ul tati on s en s ep tembre 2019.
  Accélération de l'innovationAlors que les usages des dispositifs médicaux com
mencent seulement à se dessiner chez les professionnels
de santé et leurs patients, la technologie, elle, poursuit son
rythme de développement, beaucoup plus rapide. « Il y a
une véritable accélération de rinnouafion dans l'électronique
médicale », assure Laurent Goldstein, directeur médical de
Tessan. « Nous ayons du mal à suiure tenement ça va vite. »L’innovation concerne d'abord les outils déjà existants et
utilisables en téléconsultation, l'un des exemples les plus
mis en avant est celui des dermatoscopes. « Nous ornons au
début une image qu'on peut qualifier de standard, poursuit
Laurent Goldstern, ettrès vite, nous ayons eu de la haute réso
lution. Nous travailions désormais avec de très hautes réso
lutions, qui dépassent les qua lires de l'œil humain et révèlent
des détails microscopiques. » Parallèlement, les dispositifs
médicaux utilisés tendent à améliorer leur ergonomie. Cela
s'illustre par une miniaturisation croissante et, petit à petit,
par l'apparition d'appareils « tout-en-un », des dispositifsconnectés qui sont et seront capables d'être à la fois ther
momètre, tensiomètre, etc. Cela existe déjà d’une certaine
manière chez Qare. qui propose un petit boîtier avec 5 ap
plications en un : un thermomètre connecté, une caméra
(pour la peau, la gorge), et autres modules secondaires qui
se clipsent sur le dispositif principal. Ce spécialiste de latéléconsultation devrait bientôt ajouter un oxymètre à son
boîtier, il attend l'obtention du marquage CE qui devrait
arriver d'ici la fin de l'année. « Tout est centralisé, compact et
prend très peu de place, ce qui est important en pharmacie ».
déclare Donatien Le Liepvre directeur projets stratégiques.D'autres prestataires travaillent également sur ce
concept de tout-en -un. Ils étendent aussi leurs gammes
de produits, notamment avec des oxymètres et des spiro -

«La téléconsultation pour résoudre des situations d’urgence »
Jeanne Barrère, titulaire de la pharmacie du Verger, à
Rennes, a eu recours à la téléconsultation pour pallierle départ à la retraite d’un médecin très prescripteur.
H Plus c'est connecté, plus on perd en humanitéCe sont les circonstances qui m’ont conduite vers la
téléconsultation. Notre pharmacie est en centre-ville et
un médecin proche, très prescripteur, a pris sa retraite,les autres médecins aux alentours se sont vite trouvés
saturés. D’où ma décision d’aller vers la téléconsultation,
même s i au d éb ut. j " ét ais d ubi t ati ve. Jen' ai pas so u h ai té
q uel q ue chose de tro p tech no logiqu e comme u ne cab ine.
d'abord c'est cher, et je considère que plus c'est connecté,
p lus on p erd en hu mani té. J ' as p réfé ré une so lu ti on plus
simple, et je me suis tournée vers Qare. U est vrai que
la prise en charge par l'assurance-maladie a aussi pesé
dans la décision,

  Expliquer en détail ce qu'a dit le médecin
Dans les faits, no us constatons que les téléconsultations
s erve n t so u vent à résou dre des si tu atio ns d ’ u rge n ce, de s
infections urinaires par exemple. Et les objets connectésde santé dont nous disposons représentent en effet un
vrai plus. Déjà pour les médecins à qui cela facilite le
travail, ou que cela rassure. Un médecin a pu ainsi identifie r la nat u re de la lés ion sur u n en fan t de s ix ans q u i
souffrait d'une allergie, la caméra est très précise,
o u autre exem pl e, l'u sage d’un o tosco pe d ans unesuspicion d'otite qui a facilité la décision du médecin
pour la mise en place d'un traitement antibiotique.
Autre avantage de la tëléconsultation, on peut expliquer
en détail au patient ce qu'a dit le médecin. Je suis trèscontente de pouvoir proposer delà téléconsultation
dans ma p h arm ac î e, j e regierte de n e p as y avoir
pensé plus tôt.

on encore capteur de sommeil.

l'I- .Ml
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donnée aux obi ets

  Qualité des connexions
Autre aspect à ne pas né

gliger. les technologies utilisées pour transmettre les
données. Un aspect impor
tant, de là découle la qualitédes connexions et donc des
transmissions de données.
Pour certains prestataires, iln'y a pourtant pas vraiment
de débat. « le Bluetooth et le
WiFi sont fiables », estime
ainsi Alexis Leprince. Maisforce est de constater que
chacun a ses préférences.
Qa.re avec son prestataire
Tytocare est sur du WiFi,« if a une plus grande por
tée que le Bluetooth, et s'il nemarche pas bien parce que
se frout/arcf dons une zone
où on capte moins, il est pos-sable- de se rabattre sur fa
4G », explique Donatien Le
Liepvre, tandis que pour sa
part, Maquestionmédicalepréféré nettement le Blue
tooth. « if rc yapas de perte dequalité quand on envoie une
image », plaide Jean Tafazzo-
li. Tout dépend aussi du ma
tériel utilisé, estime encore
Alexis Leprince, « il arrivemême que tefilaire apporte
pfus de garanties, commedans le domaine des stéthos
copes numériques, avec lesquels quand on envoie un si
gnai à distance, on perd JO %de la qualité si on passe par
an appareil sans fil »,

Au-delà de ce débat, lespécialiste Withings déve
loppe une gamme de pro
duits à connexion cellulaire,

mètres (ces derniers mesurent l'élasticité pulmonaire),mais aussi avec des électrocardiographes numériques pour
réaliser des ECG, si un jour on attribue ce rôle aux pharma
ciens français comme cela se fait en Italie par exemple. Et
ce n'est qu'un début. « Nousallons voir apparaître des
capteurs eu tout genre prédit
Laurent Goldstein, comme
par exemple, dépister cer
taines maladies, telle le dia
bète, à travers Vhaleine, » Cescapteurs peuvent prendre
des formes inimaginables, lec ham p des po ssibles n ' a rrête
pas de s’élargir, ajoute Je an
Tafazzoli. « On aura ainsi despansements avec des puces
N FC capables d'envoyer des
données sur la cicatrisation
de fa peaa par exemple. »
L'électronique médicale, cese rajustement des capteurs
placés un peu partout. « 'Toutce qui est émis par le corps
peut être traduit en signa/
électronique », insiste Lau
rent Goldstein, Un jour, tousles capteurs seront dans un
smartphone, prédit encore
Jean Tafazzoli, et ce à l'hori
zon de cinq ans. Seule la palpation abdominale semble
représenter pour l'instant
un obs tacle insurmontable
pour l'usage de dispositifs
m éd icaux co nnec tés,

Ce fabricant qui s'est longtemps consacré aux produits
grand public s'intéresse désormais aux relations entre pro
fessionnels de santé et patients, et compte sur des produitséquipés d’une carte SÏM de telle sorte qu'ils puissent direc

tement s'interconnecter avec les logiciels métiers des pro
fessionnels de santé, explique en substance Vincent Verca-
mer, responsable de l'innovation et de la stratégie Europe de
W i thi ngs. • H aid m Re mil i


